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    Voilà dix minutes que tu cherches à faire démarrer cette satanée Mercedes, mais rien ne se produit. Ça tombe vraiment mal car, ce soir, tu es attendue à dîner chez le docteur Lenoir.

    Tu appelles ton garagiste habituel mais, faute de temps, il ne pourra pas te dépanner avant plusieurs jours.

    Par chance, le docteur Lenoir t’a communiqué la liste de ses invités. L’un d’entre eux n’habite pas très loin de chez toi. Tu composes le numéro de son téléphone portable.

    — Allô, Monsieur Moutarde ? Ici Madame Pervenche. Si vous n’êtes pas déjà arrivé, auriez-vous la gentillesse de passer me prendre en allant chez le docteur ?

    Ton interlocuteur t’affirme que ce sera un plaisir pour lui de te conduire à ce dîner.

    Un quart d’heure plus tard, tu t’assieds sur le cuir moelleux du coupé BMW de Monsieur Moutarde.

    Vous roulez à travers la ville tandis que la nuit commence à tomber. Fidèle à sa réputation, Monsieur Moutarde n’est pas très bavard. Chopin et ses préludes vous accompagnent jusque chez le docteur.

    Vous arrivez enfin, et Monsieur Moutarde se gare devant la grille en inspectant les voitures en stationnement.

    — On dirait que nous sommes les derniers, commente-t-il.

    Tu descends du véhicule en ajustant ton foulard et ta veste. Gentleman, Monsieur Moutarde referme la portière derrière toi et va sonner.

    Antoine, le majordome, vous reconnaît sur son écran de contrôle et vous ouvre la grille télécommandée depuis le vestibule.

    Lorsque vous parvenez au perron de l’élégante demeure, après avoir parcouru l’allée de graviers gris qui y mène, le maître des lieux vous reçoit comme à son habitude.

    — Soyez les bienvenus, mes amis !

    Il te baise la main avant de serrer chaleureusement celle de Monsieur Moutarde.

    — Nous n’attendions plus que vous, ajoute-t-il.

    Il vous guide jusqu’au salon où vous retrouvez de vieilles connaissances : Madame Leblanc, Mademoiselle Rose, ainsi que Messieurs Olive et Violet.

    L’ambiance semble détendue.

    Antoine vous propose un jus de fruit, que vous acceptez. Vous échangez quelques paroles amicales avec les uns et les autres, puis le docteur réclame votre attention :

    — Mes chers amis, maintenant que nous sommes tous réunis, je vous propose de passer dans la salle à manger.
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              	Suis le groupe et va au 2.
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    Vous vous installez autour de la longue table recouverte d’une nappe blanche, sur laquelle des verres en cristal, des assiettes en porcelaine et des couverts en argent ont été disposés avec soin.

    Lorsque vous êtes assis, Antoine sert à chacun une flûte de champagne. Ensuite, votre hôte se lève solennellement pour porter un toast.

    — Merci à tous d’avoir répondu à mon invitation. Rassurez-vous, je ne ferai pas de discours. Je propose simplement que nous buvions à notre indéfectible amitié !

    Vous vous levez à votre tour et tendez votre flûte en direction du docteur. Ce dernier avale alors une gorgée du précieux breuvage. Mais, au lieu d’exprimer le plaisir, son visage se crispe soudainement, comme si un sabre venait de lui transpercer le cœur. Un horrible rictus déforme sa bouche, un râle sort des profondeurs de sa gorge, puis tout son corps s’abandonne d’un seul coup. Le docteur s’effondre sur sa chaise, et sa tête bascule en avant, le nez dans son assiette.

    Vous restez tous pétrifiés et parfaitement incrédules.

    Que s’est-il passé ?
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              	Pour le savoir, rends-toi vite au 3 !
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    Tu te précipites auprès du docteur et palpes son pouls fébrilement.

    Rien.

    Tu promènes un doigt sous ses narines.

    Aucun souffle ne s’en échappe.

    — Il est mort ! déclares-tu.

    La nouvelle est brutale, et plus d’un convive a du mal à y croire.

    — C’est impossible ! s’écrie Madame Leblanc. Il y a sûrement quelque chose à faire… Appelons un médecin !

    — Hélas, les médecins ne ressuscitent pas les morts ! réponds-tu.

    — Je ne savais pas que vous étiez médecin légiste, rétorque Monsieur Violet en te lançant un regard sarcastique. Comme quoi la politique mène à tout…

    Tu fais comme si tu n’avais pas entendu cette réplique.

    — Je suis proche du docteur depuis de nombreuses années, enchaînes-tu. Il ne me cachait rien. Je peux affirmer qu’il était en pleine forme et prenait grand soin de sa santé, multipliant les examens et anticipant le moindre pépin. Il avait une hygiène de vie exemplaire et personne ne me fera croire qu’il était cardiaque !

    Les invités du docteur boivent tes paroles. Il faut reconnaître que tu es très convaincante.

    — Le docteur a été victime d’un empoisonnement, en déduis-tu.

    — De quel genre de poison voulez-vous parler ? demande Monsieur Violet.

    — Comme une intoxication alimentaire ? rebondit Mademoiselle Rose.

    — Non. Une intoxication alimentaire n’est jamais aussi foudroyante ! fait observer Monsieur Moutarde. Si elle doit s’avérer mortelle, ce qui est assez rare, elle opère progressivement.

    — Alors, quoi ? interroge Madame Leblanc.

    Vos regards se croisent et, tout comme toi, elle pense au pire.

    Tu réfléchis intensément quelques instants, puis l’évidence finit par s’imposer à toi. Tu reprends la parole :

    — Il s’agit d’un empoisonnement volontaire ! Quelqu’un a administré au docteur un produit aux effets aussi rapides qu’irréversibles. Ça s’appelle un « meurtre ». Et le coupable se trouve forcément autour de cette table !
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              	Va au 4.
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    Personne ne contredit ta thèse ni même ne tente de le faire.

    — Appelons la police ! suggère Monsieur Moutarde.

    — Oui, qu’est-ce qu’on attend ? renchérit Madame Leblanc.

    Ça ne te paraît pas être une bonne idée.

    — Non, dis-tu. Que va faire la police, si ce n’est nous interroger toute la nuit ? Nous serons à leurs yeux six suspects qu’ils cuisineront sans merci jusqu’à tenir le coupable. Nous connaissons le docteur mieux que quiconque, nous découvrirons nous-mêmes qui l’a tué ! Et nous appellerons la police une fois que nous serons sûrs de l’avoir démasqué !

    Monsieur Violet n’a pas l’air convaincu.

    — Médecin légiste et détective ? raille-t-il. Vous nous surprendrez toujours, Madame Pervenche !

    — La question est de savoir qui a envie de passer les prochaines heures en garde à vue ?

    Cette perspective n’a pas l’air de soulever l’enthousiasme.

    — Madame Leblanc, poursuis-tu, vous qui êtes avocate, est-ce que ce que je dis est absurde ?

    Elle secoue la tête.

    — Non. Mais comment nous y prendre ?

    — Je suis celle qui connaissais le mieux le docteur, réponds-tu. Je propose de prendre les rênes de l’enquête. Si les quatre innocents parmi vous coopèrent, je suis certaine que le coupable sera démasqué en un rien de temps. Le crime parfait n’existe pas !

    Tu scrutes un à un les visages autour de toi. Aucun regard ne semble formuler la moindre objection.

    — Très bien. À présent, laissons le docteur en paix et retournons au salon !

    Tout le monde te suit sans un mot.

    Te voilà face à un choix crucial.
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              	Si tu décides de mener seule cette enquête, va au 12.

                 

                Si tu préfères prendre un coéquipier, va au 81.
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    Tu ne fais confiance à personne. Chaque individu dans ce salon est un coupable potentiel. Tu ne regardes plus Madame Leblanc, l’avocate, Mademoiselle Rose, la comédienne, Monsieur Olive, l’homme d’affaires, Monsieur Moutarde, le champion d’arts martiaux, ou encore Monsieur Violet, le scientifique, comme tu en avais l’habitude encore un quart d’heure plus tôt. Tu te méfies de tous. Toi qui baignes dans la politique, tu le sais mieux que quiconque : les pires coups bas proviennent généralement de son propre camp.

    Tu vas donc enquêter seule !

    Après une brève réflexion, tu décides de commencer par interroger les suspects.
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              	Si tu choisis de mener un interrogatoire de groupe, va au 29.

                 

                Si tu préfères interroger les convives individuellement, va au 17.
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    Tu ne crois pas trop à l’interrogatoire de groupe, qui risque de paralyser les langues. Les suspects se livreront plus facilement dans les conditions d’un tête-à-tête.

    Cuisiner les cinq invités du docteur serait long et fastidieux. Tu décides donc de limiter le nombre des interrogatoires. Quelles sont les personnes ici présentes les plus suspectes à tes yeux ? Tu réfléchis… Mademoiselle Rose incarne pour toi la gentillesse et la candeur. Tu l’élimines d’office. Monsieur Moutarde ? Malgré son goût pour les arts martiaux, il ne ferait pas de mal à une mouche. Quant à Monsieur Olive, tu le connais moins bien, mais son côté bon vivant te paraît incompatible avec le fait de tuer quelqu’un. Il reste Madame Leblanc et Monsieur Violet. Tu ne les as jamais portés dans ton cœur. Tu vas te focaliser sur ces deux-là.

    Par lequel vas-tu commencer ?
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              	Si tu optes pour Madame Leblanc, va au 24.

                 

                Si tu préfères commencer par Monsieur Violet, va au 60.
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    Tu n’as pas choisi de commencer par le plus facile. Mais c’est une étape indispensable. Quelqu’un a peut-être remarqué quelque chose : un geste suspect, une parole équivoque, une attitude ambiguë… Le moindre détail, le plus petit indice peut te mettre sur la voie.

    — Je vous remercie de votre confiance, te lances-tu. Si vous le voulez bien…

    — Holà ! t’interrompt Monsieur Violet. Ce n’est pas parce que nous avons accepté cette histoire d’enquête que vous êtes blanchie à nos yeux. Vous demeurez aussi suspecte que quiconque dans cette pièce !

    — Vous avez raison de le souligner, MonsieurViolet, réponds-tu pour couper court à son intervention. À présent, j’aimerais que nous mettions tout sur la table. Un criminel commet toujours des erreurs, si petites soient-elles. Nous devons nous creuser la cervelle et revivre le film de ce début de soirée. Remémorez-vous chaque moment ! Souvenez-vous de tout ce qui s’est dit autour de vous, du comportement de vos voisins, de vos interlocuteurs, du docteur… Il doit y avoir un élément qui trahit le coupable.

    Les cinq autres invités du docteur baissent la tête et font mine de se concentrer. Toi-même, tu essaies de te souvenir de quelque chose susceptible de vous aider.

    Les secondes défilent.

    On ne se bouscule pas pour intervenir.
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              	Va au 22.
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    L’union fait la force, et la colla-boration d’un des convives du docteur dans la lourde tâche que tu t’es toi-même imposée n’aurait rien de superflu.

    Mais tu n’as pas droit à l’erreur. Si tu proposes ce partenariat au coupable, dans le meilleur des cas, il se fera un malin plaisir de t’induire en erreur. Mieux vaut ne pas penser au pire…

    Tu réfléchis intensément avant de te décider. Parmi les cinq personnes qui t’entourent, il n’y en a que deux qui te paraissent susceptibles de jouer le rôle de coéquipier, au-dessus de tout soupçon : Monsieur Moutarde, parce que vous êtes arrivés ensemble et qu’il ne t’a pas quittée d’une semelle depuis, et Mademoiselle Rose, qui t’a toujours inspiré confiance et que tu ne parviens pas à imaginer dans le rôle d’une meurtrière.
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              	Si tu choisis Monsieur Moutarde, va au 64.

                 

                Si tu préfères Mademoiselle Rose, va au 70.
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